
AU lieu d’honorer sa mère,tel que le prescrivent lesSaintes Écritures, RenaïckFranck Obebe Ngam, Gabo-nais de 25 ans, a plutôtchoisi d'outrepasser cetterecommandation biblique.En effet, pour une histoirede trousseau de grossesse, lejeune homme a, dernière-ment, roué de coups samère, Sylvie Metouk, et sasœur Astrid Nangoume. Dé-féré, le 20 septembre der-nier, devant le procureur deMakokou, le "boxeur" a étéplacé en détention préven-tive, pour coups et blessuresvolontaires, à la maison d’ar-
rêt du chef-lieu de l’Ogooué-Ivindo.Les faits se sont déroulés le16 septembre dernier. Cejour-là, la compagne de Re-naïck Franck Obebe Ngam

qui est enceinte et dont ladate probable de son accou-chement approche, est trèsinquiète. Tout simplementparce que le futur papa n’atoujours pas réuni la layettenécessaire à l'arrivée dubébé. Aussi, sollicite-t-ill'aide de l'une de ses sœursaînées établies à Libreville. Une démarche que n'appré-cie pas du tout Astrid Nan-goume, une autre sœuraînée qui, elle, réside à Ma-kokou. Cette dernière jointl'acte à la parole et télé-phone à la petite amie deson cadet, pour lui signifierqu'elle n'appréciait pas ladémarche de son ami, sonfrère cadet. Informé ObebeNgam rentre dans une co-lère noire. Il se rend aussitôtau domicile familial, sis au
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FRANCK Assélé, 38 ans, etVic Constant Mendes Le-kongo Koulangani, alias"Djoudjou", 33 ans, tousdeux sujets  Gabonais, ontété interpellés le dimanche 9octobre dernier par la Policed'investigations judiciaires(Pij), pour avoir tenté de dé-lester une dame, Y.M., d'unmillion de francs en lui pro-mettant une promotion àson travail.Y.M. déclare aux policiersque l'affaire remonte auvendredi 7 octobre dernier,dans la matinée. Alorsqu'elle s'active pour se ren-dre à son lieu de travail, ellereçoit un coup de fil d'unhomme se présentant sousl'identité du capitaineMombo, aide de camp de"Papa Andjoua", frère aînédu défunt président gabo-nais. Il lui explique que ce

dernier devrait la contacterpour une affaire la concer-nant. Quelques heures plus tard,Y.M. reçoit justement unappel du fameux "Papa And-joua", qui lui fait savoirqu'en raison du travailqu'elle a abattu en sa faveur,lors de la dernière cam-pagne présidentielle, le pré-sident Ali Bongo Ondimba adécidé de la récompenser,en lui assurant une promo-tion. Mais en contre partie,elle devrait lui verser unesomme de 1 million defrancs, puis se plier au ritueld'une cérémonie d'introni-sation. Y.M. est rassurée, quand soninterlocuteur lui fait part decertaines informations per-sonnelles la concernant. Etpendant qu'elle commence àconstruire des châteaux enEspagne en rapport avec safuture situation, le mysté-rieux Papa Andjoua la rap-pelle pour lui dire qu'ilenvoie vers elle, depuisFranceville où il se trouve,

un de ses fils, un certain Gil-das Nzamba Mouélé, aliasThérence, pour que tout soitmis au point avant le fameuxgrand jour. De plus, la dame doit se ren-dre à l'aéroport Léon Mbapour accueillir son hôte,qu'elle doit également logerà ses frais, plusieurs joursdurant, dans une auberge du

premier arrondissement deLibreville. Mission accom-plie. Mais le temps passe etla cérémonie annoncée n'atoujours pas lieu. Y.M., quicommence à perdre pa-tience, se confie enfin à sonmari. Celui-ci lui fait com-prendre qu'elle est en trainde se faire manipuler parune bande d'escrocs. Il lui

conseille donc de déposerplainte. Saisie, la police metau point une stratégie pourtenter de démanteler ce quiapparaît comme un réseau. Mais pour ne pas porter at-teinte à la crédibilité de l'au-berge où est logée "le fils dePapa Anjoua", les enquê-teurs décident d'agir en de-hors de cette structure.Rendez-vous est donc donnépar Y.M. à Nzamba Mouélé,en vue de lui faire un pre-mier versement de 600 000francs, en attendant le reste.Lieu de la transaction : lesenvirons de l'échangeur desCharbonnages.Sûr de réussir son coup,Nzamba contacte, à son tour,Vic Constant Mendes Le-kongo Koulangani et FranckAssélé. Il leur expliquequ'une dame, au volant d'unvéhicule, devrait apporterun sachet de fruits et d'ar-gent qu'elle va jeter dans unbac à ordures, et que leurtâche consiste à récupérerledit sachet, en contrepartied'un montant de 70 000

francs chacun. L'affaire estconclue Une fois l'opération réaliséeet qu'ils attendent à présentleur dû, ils sont surpris d'en-tendre Nzamba, qui se tientà quelques mètres d'eux,menacer la dame au télé-phone, pour lui avoir serviun sachet vide, autrementdit ne contenant pas l'ar-gent, comme convenu. Pendant ce temps, la bandeignore que les flics sont auxtrousses de Nzamba. Le-kongo et Assélé sont doncsurpris et interpellés.Nzamba, qui suit la scène, ale temps de prendre la pou-dre d'escampette. Lors de leur interrogatoireau poste de police, les deuxmis en cause diront n'avoirfait que rendre service à leurami. A charge donc au par-quet de Libreville, devant le-quel ils devraient êtredéférés aujourd'hui, d'ap-précier leur degré d'implica-tion. 
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Franck Assélé et Vic Constant Mendes Lekongo 
Koulangani ont rendez-vous avec 

le procureur aujourd'hui.
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Franck Obebe Ngam,
le jeune impétueux.
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APRES les arrestations deMoïse Roland Ezema (26ans), Ekoume Rekati (29ans), Stéphane NdongEyeghe (26 ans) et KevinKombe Ndjali (18 ans) - lesdeux derniers ont été laissésen liberté provisoire -, lesagents de l’antenne de la po-lice judiciaire (PJ) del’Ogooué-Maritime viennentd’appréhender Rick KoghouNzigou (21 ans), un cin-quième individu suspectéd’avoir mis le feu à l’EspaceConvergence, le 31 août der-nier, à Port-Gentil (lirel’Union du 5 octobre), lorsdes violences qui ont éclatéaprès l’annonce des résul-tats provisoires du scrutinprésidentiel du 27 août. 

Rick Koghou Nzigou, quiavait été cité par Moïse Ro-land Ezema, a été neutralisépar les policiers au quartierSindara, le lieu même de l’in-cendie, en milieu de semainedernière. « Le jour de l’incen-
die, nous avons d’abord tenu
une réunion chez Moïse Ro-
land Ezema, pour peaufiner

notre plan d’attaque, avant
de passer à l’action à 17h 45.
J’ai  encore  en  mémoire
l’heure  exacte  », a-t-il pré-cisé, indiquant qu'il s'agis-sait d'un acte prémédité.  
« Une fois sur les lieux, la pre-
mière chose fut   d’emporter
le  micro-onde qui se trouvait
à la cuisine, avant d’asperger
d’essence  le  bâtiment,  pen-
dant que les autres faisaient
usage des cocktails Molotov
faits  de  chiffons  imbibés  de
pétrole…», a renchéri le misen cause.  Présenté devant le procu-reur, il a été placé sous man-dat de dépôt à la prisoncentrale de Port-Gentil, où ilrejoint ses deux acolytes,Moïse Roland Ezema etKevin Kombe Ndjali. Quant à Ngozo, Sergy, Nolyet Tchango, autres com-plices présumés, ils seraienttoujours en cavale. 

Un cinquième pyromane en prison
Incendie de l’Espace Convergence à Port-Gentil
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quartier Zoatab pour mettreles points sur les "i".La mère prend fait et causepour sa fille et une violentedispute éclate entre le fils etla mère. Laquelle vire rapi-dement en altercation. Re-naïck Franck Obebe Ngamporte alors main sur celle qui

lui a donné la vie. Sylvie Me-touk s'en sort avec un tibiafracturé. Informée de la si-tuation, Astrid Nangoume serend chez le petit frère etexige des explications. Re-naïck Franck lui répond parune pluie de coups  ayant en-traîné des lésions à diffé-

rentes parties de son corps. Une plainte conjointe est dé-posée à la brigade de gen-darmerie par les deuxvictimes. Une fois interpellé,le mis en cause est aussitôtprésenté au parquet qui ledéferre à la prison de Mako-kou.

Rick Koghou Nzigou, à
son tour, entre les

mains de la justice.
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